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Une campagne de sensibilisation mondiale de
l’ONG CARE soutenue par des personnalités.

Pourquoi les mariages forcés augmentent à cause du changement
climatique ? Pourquoi le changement climatique entraîne une plus forte

déscolarisation des filles que des garçons ? Pourquoi les événements
climatiques extrêmes sont plus meurtriers pour les femmes et les filles ?

Découvrez les réponses à ces questions et bien d’autres dans ce dossier de
presse.

mailto:sublet@carefrance.org


Trois semaines avant la COP 28, la conférence internationale sur le
climat à laquelle CARE participera, l’ONG CARE met en avant des
chiffres forts démontrant l’impact du changement climatique sur
les femmes.

Mais on ne s’arrête pas là. Dans la lignée de l’écoféminisme,
découvrez aussi quatre femmes et trois filles qui luttent contre le
changement climatique au Kenya, Zambie, Équateur, Vietnam,
Bangladesh et Philippines.  

Le changement climatique est un multiplicateur de risques pour
les femmes et les filles du monde entier, que ce soit sur les îles
menacées par les catastrophes naturelles ou dans les plaines
agricoles ravagées par la sécheresse.

Les femmes en première ligne des
conséquences (et solutions !) face au

changement climatique
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I - Décryptage : Pourquoi le
changement climatique est sexiste ?
    

Certes, tout le monde est affecté par les effets néfastes du changement climatique, mais les femmes le sont d’une manière
disproportionnée. Pourquoi ? Parce que le changement climatique renforce et aggrave les inégalités préexistantes, et touche plus
durement les groupes les plus vulnérables. Le résultat pour les femmes est un cocktail explosif : elles font non seulement face à
des inégalités et discriminations de genre (pauvreté, violences, violations de leurs droits, mise à distance des espaces de prise
de décision), mais elles voient en plus ces discriminations renforcées par les impacts du changement climatique. C’est une
double injustice. Si des progrès ont été faits depuis des décennies en matière de sécurité alimentaire, d’accès à l’eau, d’éducation
des filles ou encore d’accès aux soins pour les femmes, nous faisons face désormais au risque de revenir sur tout ce chemin parcouru
en raison du changement climatique. C’est pour illustrer ce constat préoccupant que nous avons utilisé le signe Vénus en feu, dans
une terre craquelée ou dans un paysage inondé dans les visuels de cette campagne de sensibilisation. 

>> Pour télécharger ce visuel avec le signe Vénus 

Pourquoi les femmes sont plus affectées que les hommes
par le changement cli matique ?

Le changement climatique est pernicieux car il rogne petit à petit, au quotidien, les libertés des femmes. Partout
dans le monde, les femmes sont traditionnellement en charge de gérer les ressources en eau de leur famille, de la
production agricole ou encore du petit élevage - des responsabilités qui dépendent des ressources naturelles frappées
par les dérèglements climatiques. Par conséquent, dans beaucoup de pays, les femmes et les filles sont amenées à
marcher toujours plus loin et toujours plus longtemps pour s’approvisionner en eau ou collecter du bois pour le feu.
Autant d’heures qui ne sont pas consacrées à leur éducation ou au développement d’une activité économique... Le
changement climatique a donc un impact sur la charge de travail domestique des femmes, ce qui constitue un frein à
leur autonomie et leur émancipation.

Le changement climatique a également pour conséquence l’augmentation des violences sexistes pendant les
périodes d'instabilité. Par exemple, lors de crises, les filles dans les pays du Sud sont souvent exposées à une
augmentation de la déscolarisation et des mariages forcés. Ainsi, on estime que 70% des enfants déscolarisés lors de
périodes de sécheresse au Botswana sont des filles (1). Le changement climatique menace également la santé et, plus
largement, la vie des femmes et des filles. Dans de nombreux pays, elles sont les premières à se priver de repas en cas
de pénurie alimentaire, du fait de la place secondaire que les normes sociales sexistes leur attribuent. Des études
montrent qu’elles sont aussi les premières victimes des catastrophes naturelles liées au climat. Lors d’inondations par
exemple, dans certains contextes, elles se retrouvent bloquées car elles n’ont pas eu accès aux alertes, ne peuvent pas
sortir librement de chez elles, ou ne savent pas nager car trop souvent les normes sociales leur interdisent d’apprendre à
le faire, contrairement aux garçons et aux hommes. En Europe aussi on arrive au même constat : les vagues de chaleur de
l’été 2022 ont fait 56% de victimes féminines supplémentaires (2), confirmant ainsi que la santé des femmes est plus
durement touchée par les dérèglements climatiques.

Quels sont les impacts quotidiens pour les femmes ?

Les femmes jouent un rôle incontournable dans la lutte contre le changement climatique ! Elles ne sont pas seulement
les plus impactées par le changement climatique, elles sont aussi au cœur des pratiques de résilience climatique. Nos
équipes le constatent partout dans le monde : les femmes sont souvent les première gardiennes des ressources
naturelles, partagent et transmettent leurs savoirs à leurs communautés et leurs familles. Bien souvent, elles conçoivent
et mettent en œuvre des solutions innovantes, efficaces et peu coûteuses. 

La participation des femmes n’est pas seulement cruciale et nécessaire pour bâtir un avenir plus durable, elle doit
être inhérente au processus de décision de l’action climatique. Encore trop méconnu, l’écoféminisme vise
précisément à entrecroiser cette lutte pour l’égalité des genres et celle pour la justice climatique. C’est pourquoi CARE
les soutient dans leurs projets non seulement pour les aider à sortir de la pauvreté et des violences, mais aussi pour faire
émerger des solutions durables au changement climatique.

Quelles sont les solutions ? L’écoféminisme ?
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3 QUESTIONS À MARIE LEROY,  
EXPERTE CLIMAT CHEZ CARE FRANCE

https://www.dropbox.com/scl/fi/tw0iwbv1m9rcygum6knko/Visuel_Climate_Change_Sexist_Innondations_300x250.png?rlkey=b6tk7za0hp3zopusf2dw9e8ak&dl=0
https://www.dropbox.com/scl/fi/tw0iwbv1m9rcygum6knko/Visuel_Climate_Change_Sexist_Innondations_300x250.png?rlkey=b6tk7za0hp3zopusf2dw9e8ak&dl=0


II - Les enjeux : Le changement climatique
face aux les femmes 
    

COP28 : Où sont les femmes ? 

Attention paradoxe ! Les femmes sont en première ligne des
impacts climatiques et pourtant, elles ne sont pas invitées à la
table des négociations sur le climat. Depuis des années, CARE exige
que les femmes soient parties prenantes des discussions climat. La
société civile a d’ailleurs obtenu que l’Accord de Paris de 2015
reconnaisse la nécessité de prendre en compte “l’égalité des sexes” et
“l’autonomisation des femmes dans l’action climatique, mais cela ne
suffit pas. Pourtant, dans les faits, les femmes restent absentes des
délégations qui participent aux COP. Lors de la prochaine COP 28
(du 30 nov au 12 dec), CARE continuera aussi de demander que les
projets d’adaptation portés par les femmes soient soutenus
financièrement à la hauteur de l’urgence climatique, tandis que l’on
estime que seuls 2,9% des financements du développement
consacrés au climat intègrent l’égalité des genres comme objectif (8).
C’est pour que ces femmes soient enfin entendues, reconnues et
soutenues que CARE a lancé cette campagne de sensibilisation
mondiale. 

Des personnalités françaises mobilisées avec CARE 

Plusieurs personnalités, notamment du monde du cinéma, ont décidé de se joindre à cette
campagne de mobilisation sur les réseaux sociaux. Elles posteront le 13 novembre une photo
sur leurs réseaux sociaux avec un t-shirt fort : Climate change is sexist. 
Leur objectif ? Sensibiliser car plus il y a de personnes conscientes de cette double injustice, plus
nous serons en mesure d’agir, et porter la voix de femmes qui se battent partout dans le monde,
pour elles, pour leur famille et pour la planète. C’est ensemble que nous aurons un impact à la
hauteur du courage de ces femmes.
 

Pour les retrouver, rendez-vous le 13 novembre avec un hashtag sur Instagram :
#ClimateChangeIsSexist

5 chiffres sur “Climate Change is sexist” 
+ 50% de mariages forcés. C’est l’augmentation des mariages de filles de 11 à 14 ans lors
d’une vague de chaleur de plus de trente jours au Bangladesh (3).

7 heures par jour. Au lieu d’aller à l’école, c’est le nombre d’heure passées par les filles à
marcher pour aller chercher de l’eau lors d’une sécheresse au Somaliland (4). 

84,2 millions de + de femmes. Plus de femmes et de filles que d'hommes et de garçons
souffrent d'insécurité alimentaire dans le monde en 2022 (5).

70%. des victimes lors des inondations au Pakistan en 2010 étaient des femmes et des filles
(6).

Seulement 35%. C’est le nombre de participation des femmes lors de la dernière COP, alors
que les femmes sont en première ligne du changement climatique (7).
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Sources : (1) Vulnerability of Children and Youth in Drought Disasters: A Case Study of Botswana, 2008 ; (2) Heat-related mortality in Europe during the summer of 2022,
2023 ; (3) Association between child, early and forced marriage and extreme weather events: A mixed-method systematic review ; (4) Abuom, 2017 ; (5) Growth is not
enough, 2023 ; (6) Unicef ; (7) Who decides: women’s participation in the UN Climate Change Convention, 2023 ; (8) 2023 : Les vrais chiffres des financements climat, 2023

https://www.jstor.org/stable/10.7721/chilyoutenvi.18.1.0126
https://www.nature.com/articles/s41591-023-02419-z.pdf
https://www.nature.com/articles/s41591-023-02419-z.pdf
https://oxfamilibrary.openrepository.com/bitstream/10546/621500/21/bp-climate-finance-shadow-report-050623-fr.pdf
https://journals.sagepub.com/doi/10.1177/00208728231186006
https://wedo.org/who-decides-womens-participation-in-the-un-climate-change-convention/


III - Portraits : 3 héroïnes du climat à
travers le monde

La vie de millions de femmes a récemment été bouleversée par les dérèglements climatiques,
notamment celles qui dépendent de l’agriculture, l'un des secteurs les plus affectés. C’est aussi

pour cette raison qu’elles sont en première ligne de la lutte climatique !

Virginia est non seulement mère de trois enfants et agricultrice d’origine
indigène, mais elle est aussi l'une des leadeuses de sa communauté dans la
lutte contre le changement climatique. Virginia a initié des actions pour
protéger les ressources naturelles en eau et a introduit des pratiques de
restauration comme l’agroforesterie. Pour aider sa communauté, CARE a créé
la toute première école d'agroécologie pour les femmes de sa province. "CARE
nous aide à cultiver des plantes indigènes plus résistantes au changement
climatique et a réintroduit des connaissances traditionnelles que nous étions
en train de perdre. Il est nécessaire que les femmes soient en première ligne.
Ici, les femmes sont les productrices, les leaders. Nous continuons à aller de
l'avant !" Virginia travaille désormais avec les autorités locales pour impliquer
les femmes dans les politiques de lutte contre le changement climatique.  

Virginia, 57 ans, écoféministe indigène en Équateur.

"Dans ma communauté, ce sont les femmes qui agissent". 

“Le climat a drastiquement changé et a beaucoup affecté nos plantations.”
Phong est agricultrice dans le nord du Vietnam, une région très exposée aux
dérèglements climatiques extrêmes : pluie ou sécheresse. Dans un pays où un
agriculteur sur deux est une femme, les conséquences s’en ressentent au
quotidien : “Les femmes ont moins de revenus. Non seulement pour se nourrir,
mais aussi pour s'habiller ou envoyer leurs enfants à l'école". Résolue à trouver
une solution, Phong a suivi les programmes d’agroécologie de CARE. “J’ai donc
appris à préparer la terre et à planter des légumes en accord avec les saisons.
Cela m’a permis de faire pousser une plus grande variété de légumes et
d’assurer les repas pour ma famille.”

Phong, agricultrice et mère au Vietnam.

“À cause du changement climatique, les femmes ont moins de
revenus et ne peuvent plus envoyer leurs enfants à l’école.” 

Le travail d'agricultrice de Mary Joy a beaucoup changé par rapport à ce qu'ont
connu sa grand-mère ou même ses parents. Pourquoi ? Son pays, les
Philippines, est classé comme le pays le plus à risque de phénomènes
météorologiques extrêmes à répétition et comptabilise 47% de sa population
en zone d’exposition accrue à ces phénomènes (9) : typhons qui détruisent
habitations et cultures agricoles, fortes chaleurs qui détruisent les récoltes. "À
cause du changement climatique, les femmes d'ici ont du mal à s'adapter. Elles
doivent maintenant se lever tôt pour aller à la ferme, puis rentrer tôt parce qu'il
fait chaud." À 24 ans, Mary Joy fait partie de cette génération de femmes et de
filles en première ligne de la crise climatique qui doivent s'adapter pour
survivre et s'épanouir. "Avec CARE, J'ai acquis des connaissances qui nous
aideront à nous adapter.” 

Mary Joy, 24 ans, 3e génération d'agricultrices aux Philippines. 

"Il faut que les jeunes femmes comme moi créent des
alternatives au changement climatique."
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IV - Tour du monde : ces projets climat
portés par des femmes et CARE

Dans le cadre de voyages de presse que nous pouvons organiser ensemble, découvrez
comment CARE soutient les femmes aux quatre coins du globe dans la lutte et

l’adaptation au changement climatique.

Aider les petites agricultrices à s’adapter au changement climatique grâce à
l’agroécologie

Déployé au Vietnam, en Inde, à Madagascar et en Équateur, le projet She grows the future aide 5 500 femmes rurales
marginalisées à diversifier leurs sources de revenus, à adapter leurs techniques agricoles et à se mettre en réseau pour
influencer les politiques publiques locales. Ce projet s’inscrit dans la philosophie écoféministe qui place les femmes au
cœur des solutions innovantes d’adaptation au changement climatique.

Les femmes mobilisées pour protéger un écosystème unique

Dans un contexte de raréfaction des ressources en eaux en Équateur, le projet Femmes Andines place les femmes
andines en première ligne de la résilience des páramos, des écosystèmes qui jouent un rôle central dans le cycle de l’eau
et la sécurité alimentaire de la population locale. Menacés par le changement climatique et les activités agricoles qui
empiètent sur leur territoire, les páramos sont protégés par un groupe de plus de cinquante femmes andines qui,
avec le soutien de CARE, se sont faites gardiennes de ces espaces naturels. Désormais rémunérées pour services
environnementaux, elles protègent ces espaces, alertent en cas de sécheresse et prennent part aux décisions politiques
locales en matière d’environnement. Ces femmes incarnent la résilience climatique dont la région avait besoin.

Les femmes font monter l’énergie renouvelable en puissance !

Le projet Women’s Entrepreneurship in Renewables (wPOWER) a propulsé les femmes au cœur des énergies
renouvelables au Kenya, en Tanzanie et au Rwanda. 30 femmes entrepreneures ont établi des activités basées sur des
énergies propres grâce à des formations et l’accès à des micro-prêts pour monter leurs entreprises d’énergie propre.
Grâce à leur action et avec le soutien de CARE, ce sont près de 30 500 tonnes d’émission de CO2 qui ont été évitées.
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Nous accompagnons les populations les plus vulnérables à réduire les impacts des
catastrophes naturelles et apportons une aide d’urgence lors d’urgences climatiques

Nous renforçons leurs capacités à s’adapter aux impacts climatiques sur le long terme,
grâce à des techniques agricoles résiliantes par exemple. 

Nous participons aux conférences internationales sur le climat afin que les
gouvernements mettent en place des politiques ambitieuses contre le changement
climatique. 

Les trois axes de l’action contre le changement climatique par CARE

CARE est l’un des réseaux humanitaires les plus importants au monde. En 2022, nous
avons aidé 174 millions de personnes dans plus de 100 pays dans le monde. Nous luttons
contre la pauvreté et les effets du changement climatique, en défendant les droits des
femmes. 

V - A propos de CARE
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Contacts médias
Pour toute demande d’interviews avec nos expert.e.s ou demande de visuels, veuillez contacter :

 Chloé Sublet | sublet@carefrance.org | 07 86 00 42 75 
Vincent Le Guyader | vincent.leguyader@mlle-pitch.com | 06 46 52 58 13 

Magali Faget | magali.faget@mlle-pitch.com | 06 43 47 46 51

Découvrez notre campagne sur nos réseaux sociaux :

 @care_france

  @CAREfrance

@CARE          


